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Préambule  

 
Lôann®e 2018 aurait pu °tre une ann®e ç normale » avec les habituelles activit®s dôassistance 

et de recherche,  après le renouvellement du GIP et sans autre enjeu, élections, colloques ou 

autres manifestations dôampleur. 

 

Il nôen fut riené.du moins plus ¨ partir de lôautomne 2018é.  

 

Certes le projet dôactivit®s 2018 ®voquait des r®flexions, des pistes de d®veloppement. 

 

« Lôann®e 2018 doit engager le CICRP dans une voie prospective et innovante, fort de sa 

prorogation jusquôen 2022, dôune assise aujourdôhui consolid®e, reconnue et enrichie avec 

les conventions DGPat et le LABCOM de 2016é.De mettre en îuvre un ç développement 

dôexpansion » autour de trois axes :  

o poursuivre et amplifier les missions premières du CICRP,  

o permettre au CICRP dô°tre coordinateur de projets,  

o faire du CICRP un plateau technique, porteur et diffuseur de technologies au 

service de la conservation-restauration é » 

 

et les premiers mois furent consacrés à les nourrir, à échanger avec les partenaires du CICRP.  

 

Elles furent soumises pour discussion ¨ lôassembl®e g®n®rale du 6 novembre 2018é. 

Ce qui ne devait °tre quôune d®marche prospective se transforma, face ¨ lôaccueil et au 

soutien plébiscités du plateau technique et de services,  en pierre de fondation dôun CICRP ¨ 

diversifier. 

 

Ce sentiment dôouvrir une nouvelle page du CICRP apr¯s 15 ans dôexistence ®tait renforc®e 

par un autre sujet exposé à cette même AG. Dans le dossier récurrent « vacances des postes 

Etat è, lô®t® 2018 avait en effet fait apparaitre que les candidatures par mouvement interne de 

titulaires étaient les seules réponses administratives possibles pour des mises à disposition. Le 

GIP ne permet ni celles  de contractuels (CDD) ni surtout de candidats stagiaires, lauréats des 

concours ouvert par le Ministère. 

Cette voie restreinte pouvait devenir une voie sans issue au regard de lôabsence chronique des 

candidats fonctionnaires constatée depuis 5 ans et ce pour  près de 20% des postes du 

personnel Etat. Elle risque de placer le CICRP dans un sous-effectif chronique à résorption 

lente pour des corps aussi sp®cifiques quôingénieurs ou techniciens constituant le cîur des 

effectifs du CICRP. 

 

Etudier les possibilit®s dôune diversification des recrutements éventuellement grâce à des 

statuts plus appropri®s sôimposait et fut soumis pour information ¨ lôAG.  

Là encore se présentaient des perspectives dôun CICRP renouvel® é 

 

A cette AG du 6 novembre, sôajout¯rent au cours de lôautomne dôautres ®v¯nements porteurs 

dôavenir.  

 

Il y eut lôacceptation ¨ lôunanimit® dôadmettre le CICRP dans la Fondation des Sciences du 

Patrimoine, issue du réseau parisien et francilien créé par le programme Patrima. Le CICRP 

fut ainsi le premier centre en région à intégrer la FSP. 
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Avec lôentr®e dans E-RHIS (2017) puis FSP (2018), le CICRP a acquis sa reconnaissance de 

centre de recherche au niveau national et européen et de belles perspectives de mise en réseau 

dans la communauté scientifique.  

 

Il y eut lôacceptation du dossier Thermo-Art par la SATT Lille évoqué dans le projet 

dôactivit® 2018 et qui vise ¨ transformer un ®quipement exp®rimental en un ®quipement 

opérationnel et commercialisable. Au-delà de la participation scientifique au « projet de 

maturation è comme le fait dôailleurs le LRMH en fournissant des terrains dôinvestigation, le 

CICRP sôest positionn® comme coproducteur de ce projet, sôimpliquant dans la diffusion et 

promotion de cet équipement auprès des professionnels de la conservation-restauration. Cette 

décision, là encore, a ®t® salu®e par lôAG et validait, dôune certaine fa­on, le r¹le de ç passeur 

acteur (financièrement, techniquement, scientifiquement) » du monde de la recherche vers 

celui des entreprises et des professionnels de la conservation-restauration, apportant un 

soutien à cet équipement à enjeu patrimonial fort mais à retombée économique faible peu 

propice ¨ de lôinvestissement privé. 

Ce rôle a également été évoqué avec le MAP tant pour les procédés de prise de vue ï

conception dô®quipements adapt®s ï que dans la mise en place et gestion des plateformes 

collaboratives (AIOLI). 

 

Ainsi le concept de « plateau technique et de services » trouvait déjà un contenu et sa 

légitimité. Cette nouvelle fonction, plus socio-économique et compl®mentaire ¨ lôassistance et 

à la recherche renforcerait également lôimage dôune institution op®rationnelle de pointe en 

région Sud Provence-Alpes-C¹te dôAzur. 

 

Enfin il y eut les sollicitations de lôAmbassade de France ¨ P®kin et la proposition dôune 

mission de contact avec la province de Canton dans la perspective dôune collaboration ou 

dôune assistance aupr¯s du nouveau mus®e et dôun futur centre de conservation dans cette 

province. Lôenjeu pour lôambassade ®tait double : initier une relation patrimoniale franco-

chinoise dans ce territoire important (région la plus riche en Chine, équivalente à la Belgique) 

et lui donner toutes les chances grâce au jumelage existant entre la province de Canton et la 

région Sud-PACA. 

 

Année « normale » ?, lôann®e 2018 sôav®ra en fin de compte une année de semailles, pleines 

de promessesé. 
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1 ï Assistance scientifique et technique 

en conservation préventive et en 

conservation-restauration 
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Lôann®e 2018 a vu un l®ger fl®chissement dans les demandes dôintervention qui se notent 

principalement dans le domaine des MH tant en PACA quôen Occitanie o½ manifestement la 

fusion des deux régions Languedoc-Roussillon et Midi-Pyr®n®es nôa pas encore retrouv®e la 

coh®rence et dynamique que lôon pouvait trouver dans la seule région Languedoc-Roussillon.  

 

Cette baisse est compensée par le secteur musée qui lui connait un accroissement du 

essentiellement aux campagnes de restauration des mus®es dôHy¯res, de Draguignan et de 

Carpentras. 

 

Enfin le dernier point ¨ noter côest une légère augmentation dôinterventions hors PACA et 

régions limitrophes, à savoir Nouvelle Aquitaine pour un chantier emblématique, la Cité 

Frug¯s ¨ Pessac et Centre/Grand Est pour des probl®matiques dôinfestation 
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A - Assistance en Conservation préventive  

 
Les deux grandes thématiques du CICRP en conservation préventive à savoir les 

probl®matiques dôinfestation et de réserves ont encore ®t® ¨ lôhonneur cette année. 

 

Ainsi le CICRP a ït-il ®t® appel® pour ®tablir des diagnostics dôinfestation, jusquô¨ des sites 

éloignés. Ainsi, Fabien Fohrer, entomologie-microbiologie, est intervenu au château du Haut-

Koenigsbourg (région Grand Est) pour un diagnostic complet des espaces de lôédifice, et à 

Loches (région Centre), pour une mission couplée sur le musée de la ville et deux édifices 

religieux, la collégiale Saint-Ours et lô®glise Saint-Antoine. Des opérations conséquentes de 

désinfestation et de formation ont été poursuivies en Aveyron à la demande de la conservation 

d®partementale des mus®es de lôAveyron. 

 
Pour les réserves ou politique de conservation, le CICRP a ®t® appel® par le mus®e dôAl®ria 

dans le cadre de la convention CICPR-CTC pour un projet de réorganisation du musée et de 

ses réserves en liaison avec un centre de conservation et dô®tudes. Des réflexions ont aussi 

commenc® avec le mus®e dôAquitaine pour un important projet de r®serves externalis®es 

permettant de répondre aux besoins des musées de Bordeaux (mus®e dôAquitaine, musée Jean 

Moulins), du service archéologique de la Métropole bordelaise et du SRA Nouvelle 

Aquitaine. 

Des projets  de réorganisation ou de mises à niveau de réserves en PACA dans les musées de 

Nice ï MAMAC et Chéret ï ont également été soumis au CICRP ainsi que pour le musée 

départemental des Hautes-Alpes à Gap. 

 
 

  



 
11 

 

B ï Assistance en Conservation-Restauration  du patrimoine bâti (MH)   
 

Bilan chiffré 

Statistiquement, lôann®e 2018 a donn® lieu ¨ 41 demandes dôintervention et 52 interventions 

sur des monuments historiques. Les demandes dôintervention pr®sent®es en annexe 

correspondent aux demandes re­ues dans lôann®e. Quelques missions effectu®es en 2018 

correspondent à une demande de lôann®e pr®c®dente ou au suivi dôop®rations plus anciennes, 

tandis que dôautres se trouvent report®es, comme cela a ®t® le cas cette année pour 

lôarchidiacon® de Cahors (Lot), ou pour raisons techniques (particuli¯rement de saison, les 

insectes par exemple ®tant plus difficilement d®tectables durant les mois dôhiver). Lôaire 

géographique élargie des demandes, qui se manifestait sur 2017, se maintient sur le volet 

monuments historiques, notamment en Occitanie.   

 

En termes dôanalyse qualitative, « lôassistance de comp®tence », mieux identifiée par nos 

partenaires des CRMH et de diff®rents ®tablissements (le CMN, lôInstitut de France pour la 

conservation dôun portail en alb©tre de la villa Ephrussi de Rothschild ¨ Saint-Jean Cap-

Ferraté), prime dans les demandes, particulièrement sur les points 2, 3 et 4 listés ci-dessous, 

et fort logiquement dans lôaire g®ographique ®largie. Elle concerne lôensemble des sp®cialit®s 

du pôle scientifique (« pierre », « matériaux contemporains », « peinture murale et 

polychromie », « imagerie » et « insectes »). 

 

Origine des demandes 

Les demandes émanent principalement des Conservations Régionales des Monuments 

Historiques (CRMH), le plus souvent au bénéfice de communes et plus rarement de 

propriétaires privés (par exemple pour le ch©teau de Puich®ric dans lôAude). Plusieurs 

Conseils départementaux ont sollicité cette année le CICRP, tels ceux des Bouches-du-Rhône 

(pont de Mallemort) ou du Bas-Rhin (château du Haut-Koenigsbourg). 

 

£largissement de lôaire g®ographique de lôassistance 

Constatée en 2017, cette tendance se confirme en 2018, selon les caractéristiques déjà notées : 

lôassistance est une assistance ç de compétence », particulièrement dans les domaines où le 

CICRP est seul dans la sp®cialit®, comme côest le cas pour lôentomologie. Lôautre domaine de 

compétences propre au CICRP dans le paysage de la conservation-restauration est lôimagerie 

scientifique, champ dans lequel plusieurs missions ont été menées en 2018 tel quôau château 

princier de Monaco. 

 

Lô®largissement de lôaire dôintervention du CICRP se trouve confort® par lôinstitution de 

conventions avec des partenaires tels le Centre des Monuments Nationaux (CMN) : en 2018, 

par exemple, Fabien Fohrer est intervenu ¨ lôh¹tel de Sully (Paris), et Philippe Bromblet dans 

la r®gion limitrophe dôOccitanie, ¨ la Cit® de Carcassonne (Aude). 

 

 

Types de demandes 

1. A court terme, missions ponctuelles dôassistance sur des op®rations dôentretien ou 
de restauration : accompagnement des services demandeurs sur des points 

particuliers relevant des domaines dôexpertise du CICRP (peinture 

murale/polychromie, pierre, imagerie, matériaux contemporains, infestations), pour 

la validation de protocoles ou de produits. Dans les champs de lôimagerie ou des 

infestations, o½ il nôexiste pas de prestataires spécialisés, certaines interventions 

visent à des compléments de diagnostic.  
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2. A moyen terme, en amont de projets de restauration, assistance et conseil : 

m®thodologie, aide ¨ la r®daction de cahiers des charges, etcé 

3. Demandes émanant de chercheurs ou de conservateurs, ou liées aux programmes 

de recherche du pôle scientifique du CICRP, hors projets de restauration : 

identification et caractérisation de matériaux (peinture, pierre, par exemple 

provenance des marbres de lôautel roman de lôancienne abbaye de Gellone, dont la 

restauration sôest achev®e en 2017), imagerie (peintures murales de la Brigue, 

programme pluriannuel mené avec le MAP, cf. le volet « recherche » du présent 

bilané), diagnostics entomologiques.  

4.  Définition de programmes de suivi et suivi des protocoles et/ou des 

instrumentations mis   en îuvre dans le cadre de restaurations (pierre, infestations, 

polychromie, mat®riaux contemporainsé).  

 

En lien avec les points 3 et 4, les ingénieurs du CICRP interviennent dans des conseils 

scientifiques (par exemple Jean-Marc Vallet au palais princier de Monaco ou à la villa 

Laurens dôAgde). Ils sont sollicit®s sur des projets et/ou des probl®matiques de conservation 

complexes, et peuvent °tre amen®s ¨ poursuivre sur plusieurs ann®es lôaccompagnement de 

restaurations, comme cela est le cas pour la chapelle Laurana de la Vieille Major à Marseille 

(Philippe Bromblet), parfois de concert avec le Laboratoire de Recherche des Monuments 

Historiques (LRMH). Lôintervention de Philippe Bromblet en 2018 sur la problématique de la 

conservation des gr¯s du Carcassonnais (¨ lô®glise Saint-Vincent de Carcassonne et au 

ch©teau de Puich®ric) devrait se poursuivre en 2019 par lôinstallation dô®prouvettes sur la 

plateforme de vieillissement installée par le CICRP sur la plateforme de vieillissement naturel 

installée sur le toit du CCE du Mucem. 

Jusquôici ponctuelle, une nouvelle tendance se confirme autour du suivi des d®gradations et 

des restaurations. Le suivi a concern® des cas dôinfestation ou de conservation post-

restauration, comme au portail du clocher-porche de lôabbaye de Mimizan, Landes (capteurs 

installés en 2012). Fin 2018 a été évoquée la piste de véritables programmes thématiques, à 

lôinitiative de la CRMH PACA autour des plafonds peints, pour un suivi quinquennal. En 

phase avec les champs disciplinaires et les équipements du CICRP, cette tendance à inscrire 

les probl®matiques de conservation dans le long terme devrait prendre de lôampleur dans nos 

prochaines conventions avec les CRMH. 
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C ï Accueil dôîuvres en restauration 

Le CICRP a accueilli plus de nouveaux tableaux de chevalet quôen 2017, soit 87 peintures 

contre 53 en 2017, et lôactivit®, dans le domaine des arts graphiques, se maintient. Les 

peintures proviennent de la région Provence-Alpes-Côte dôAzur (PACA) et de la r®gion Corse 

dont 79 provenant des musées et 8 classées au titre des Monuments historiques.  

Pour les mus®es, les îuvres de r®gion PACA proviennent pour le d®partement des Bouches-

du-Rh¹ne, de la ville de Marseille (17 îuvres dont 4 pour le MAC, 12 pour le musée des 

Beaux-arts et 1 pour lôOp®ra de Marseille) ; pour le département du Var, du Palais des Arts de 

Toulon (1 peinture), de la ville dôHy¯res (2 peintures), de la ville de Draguignan (25 

peintures), de la Villa Fragonard de Grasse (4 peintures), du musée Bonnard du Cannet (1 

peinture) ; pour le département du Vaucluse du musée Inguimbertine (16 peintures) et pour la 

r®gion Corse, du mus®e Fesch (14 peintures). Si toutes les îuvres nôont pas ®t® commenc®es 

en 2019 elles ont toutes fait lôobjet dôun dossier dôimagerie, ¨ lôexception de celles de 

Carpentras arrivées au début du mois de décembre. 

Pour les îuvres class®es au titre des Monuments historiques des Alpes-Maritimes, 1 peinture, 

La Vierge de Miséricorde (datation 1510-1515/M-C Schwock) de la Confrérie des Pénitents 

noirs de Nice ; du Vaucluse, trois peintures de grands formats de Christophe Delpech et de la 

cathédrale Notre-Dame-des-Doms (4 peintures dont trois tableaux de Nicolas Mignard 

réalisés en 1636, 1637 et 1655). 

A ces îuvres sôajoutent deux cartons de grands formats du mus®e Inguimbertine de 

Carpentras pour étude préalable.  

En outre, Le CICRP a accueilli 14 tableaux du musée des Beaux-arts de Marseille afin de 

r®aliser des dossiers dôimagerie scientifique dans le cadre de lôaide ¨ la r®daction du prochain 

cahier des charges de restauration.  

¶ Restauration dans le domaine des peintures  

Dans le domaine de la peinture, 78 peintures ont été en cours de traitement ou traitées en 2018 

contre 91 en 2017 dont 35 terminées à la fin décembre 2018 contre 33 en 2017. La fin du 

chantier de La Crucifixion (1512) de Louis Bréa et le début des restaurations de La Vierge de 

Miséricorde, des Pénitents noirs de Nice et La Vierge ¨ lôenfant entourée de saints (autour de 

1501/ M-C Schwock) de la collégiale Saint-Pierre de Six-Fours-les-Bains du même auteur, 

constituent le socle dôune programmation de restauration des Brea en PACA qui devra se 

poursuivre. Ces travaux doivent donner lieu à une étude scientifique autour de la palette de 

lôartiste et font lôobjet dôun suivi rigoureux avec la CRMH. 

¶ Restauration commencée avant 2018 et terminé en 2018 (4 peintures).  

Pour les musées situés dans les Bouches-du-Rh¹ne, le Centre dôArts plastiques de Port-de-

Bouc (1 îuvre) ;  

Pour les îuvres class®es au titre des Monuments historiques des Alpes-Maritimes, La 

Crucifixion de Louis Bréa qui a demandé trois ans de restauration, étude préalable comprise, 

et du département du Var, LôAdoration du Saint-Sacrement de Jacques Volaire de la 

cathédrale Notre-Dame-des-Seds de Toulon.  
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Pour la région Occitanie, de la chapelle de la Miséricorde de Montpellier, La Sainte Famille 

de Reynaud Levieux dont la restauration a révélé la signature. 

¶ Restaurations commencées en 2018 et terminées en 2018 (31 peintures) 

Dans le domaine des musées, pour la région PACA (22 tableaux) pour les Bouches-du-Rhône, 

le mus®e dôart contemporain de Marseille (4 îuvres), le mus®e des Beaux-arts de Marseille 

(10 peintures sur 12 dont Hercule et Omphale de Gaspar de Crayer) ; le musée Ziem de 

Martigues (3 peintures). Pour le département du Var, le musée des Beaux-arts de Draguignan 

(3 tableaux sur 25 en cours) ; le musée des Beaux-arts de la ville dôHy¯res (1 tableau) ; le 

musée Bonnard du Cannet (1 tableau). 

Pour les îuvres class®es au titre des Monuments historiques (12 peintures) dans les Bouches-

du-Rh¹ne, pour lô®glise Saint-Sauveur de la ville dôAubagne (1 tableau) ; lô®glise de la 

Madeleine de la ville dôAix (9 tableaux), de lô®glise Notre-Dame-de-lôAssomption de 

Puyricard (1 tableau) et de de lô®glise Saint-Georges de Luynes (1 tableau). 

¶ Restaurations commencées en 2018 et qui se poursuivront en 2019 (43 tableaux)  

Pour les îuvres provenant des mus®es de la r®gion PACA (28 tableaux) pour les Bouches-du- 

Rhône, le musée des Beaux-arts de Marseille (2 tableaux) un Paysage de fantaisie dôHubert 

Robert et La Chasse au sanglier de Rubens demandée pour une exposition à San Francisco. 

Pour le département du Var, le musée des Beaux-arts de Draguignan (22 peintures) dont 

LôOmbre de Samuel apparaissant ¨ Sa¿l attribué à Gioacchino Assereto et La Charité de 

Simon Vouet. Pour le département des Alpes-Maritimes, La Villa Fragonard (4 tableaux) . 

Pour les îuvres class®es au titre des monuments historiques (15 tableaux). Pour le 

département des Alpes-Maritimes, de la Confrérie des Pénitents noirs de Nice, La vierge de 

Miséricorde de Louis Br®a et de lô®glise Saint-Benoit de la commune de Bonson, un retable 

de saint Jean Baptiste (1515-1520/M-C Schwock) dôAntoine Br®a ; des Hautes-Alpes, de 

lô®glise Saint-Laurent dôAvrieux (2 tableaux) ; de lôancienne Cath®drale dôEntrevaux (1 

tableau) dont lô®tude scientifique avait commenc® en 2017 et de lô®glise Saint-Pierre de 

Pierrevert (1 tableau). Pour le département du Var, de la Collégiale Saint-Pierre de Six-Fours-

les-Bains, poursuite de la restauration du retable de la Vierge ¨ lôenfant de Louis Bréa. Pour 

le département du Vaucluse de la cathédrale Notre-Dame-des-Doms dôAvignon (4 tableaux 

dont trois de Nicolas Mignard et de lô®glise Saint-Denys de Chateaurenard, Saint Eloi et le 

miracle du pied de Cheval coupé du m°me auteur. Enfin, de lôancienne Cath®drale Sainte-

Anne dôApt (3 tableaux du cycle de la vie de la Vierge de Christophe Delpech exposé dans le 

Chîur). Ces peintures de grands formats (5.20m x 3.15 deux fois et 3.23m x 1.47m) amorcent 

un programme de restauration pluriannuel de lôensemble de la s®rie.  

Pour la Région Occitanie, la mise en îuvre de lô®tude pr®alable de La Fenaison dôHenri 

Martin pour le musée de Cahors Henri-Martin dont le format est monumental (3.80m x 7.80) 

et nôa pu °tre engag® que gr©ce à la possibilit® dôaccueil du CICRP. 

Dôautres tableaux sont en attente dôaccords financiers mais ont fait lôobjet de la r®alisation des 

dossiers dôimagerie pour °tre restaur®s ou commencer de lô°tre en 2019. Il sôagit de 14 

tableaux du Musée Fesch et des 36 peintures portant sur le Siège de 1870 du musée de Digne-

les-Bains qui doivent °tre d®pos®es au mus®e dôHistoire de la ville de Saint-Denis (93).  
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¶ Restauration dans le domaine des îuvres graphiques.  

La restauration a port® pour le Mucem sur la fin du programme de restauration dôaffiches de 

théâtre de marionnettes siciliennes relative au th¯me dôOrlando furioso (10 îuvres) ; pour le 

musée de la vie provençale de Grasse la restauration du paravent du début XIXe, dit des 

« Emigrés », constitué de scénettes de la vie quotidienne sous le Directoire (voir focus sur 

cette restauration) et le d®but de lô®tude pr®alable de deux cartons peints de la biblioth¯que 

Inguimbertine : lôun de Cabanel, Le mois de Février pour la salle des cariatides de lôh¹tel de 

Ville de Paris (0.92m x 2.66m) et lôautre de Joseph Blanc, correspondant ¨ la partie supérieure 

de La Bataille de Tolbiac réalisé pour le Panthéon (2.04m x 3.40m).  

¶ Restauration dans le domaine de la sculpture 

Fin de la restauration du bas-relief en plâtre des Chartreux de Marseille, réplique du bas-relief 

se trouvant dans le chîur de la collégiale de Saint-Maximin. Une étude de datation du plâtre 

contenant des inclusions de charbon de bois par la méthode du carbone 14 a été demandée au 

C2RMF. Cette îuvre longtemps consid®r®e comme une copie du XIXe pourrait °tre du 

XVIIe ou du XVIIIe.  

¶ Missions dôassistance, de conseil et documentation scientifique  

Dans le cadre de lôassistance aupr¯s des ma´tres dôouvrage dans lôaide ¨ lô®laboration de 

cahiers des charges pour des marchés publics ou des études préalables, le CICRP est intervenu 

notamment pour la ville de Marseille une Nativité, anonyme XVIIe conservée à la mairie des 

13e et 14
e
 arrondissements ainsi que pour lôOp®ra, Le portrait de Lucien Muratore de Jean 

Roque, chanteur dôOp®ra; du mus®e-bibliothèque Inguimbertine de Carpentras , quarante 

îuvres ; de la ville dôAntibes, La Vierge du rosaire de Louis Bréa ; de la municipalité de 

Martigues pour LôAnnonciation de Pierre Bainville, de la ville dôHy¯res pour La vision de 

Saint-Paul, anonyme du début du XVIIe siècle, toutes les deux classées au titre des 

Monuments historiques ; de la ville de Saint-Rémy -de-Provence, une Vierge de Piété, 

anonyme XVIIe, en bois polychrome. 

La programmation dôun chantier de restauration et la mise en place du march® public qui lui 

est relative, ne se font pas nécessairement sur la même année budgétaire. Pour aider une 

collectivit® ¨ avoir un maximum dôinformations sur lô®tat des îuvres, le CICRP peut °tre 

amené à anticiper la documentation scientifique pour mieux définir le cahier des charges et 

offrir, le moment venu, des informations précieuses qui permettront aux restaurateurs lors de 

la r®alisation des devis dôavoir une approche plus pr®cise sur lô®tat des îuvres. En 2018, pour 

le musée des Beaux-arts de Marseille dont les réserves sont à proximité du CICRP, 14 

tableaux dont Le Chevalier Roze à la Tourette pendant la peste de 1720 de Jean-François De 

Troy et Le Retour de chasse de Puvis de Chavannes, de formats importants, ont pu être 

documentés.  
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D ï Présentation de dossiers 

V Conservation dôun paravent dit « Les Emigrés »,  musée de la vie Provençale (Ville 

de Grasse) 

Le musée de la vie provençale de Grasse possède un paravent, constitué de papiers paysagés 

reproduisant des scènes de la vie quotidienne, analogue à celui de la collection Carlhian vendu 

le 31 mai 2006 par lô®tude Couteau-Bégarie (Paris) et acquis par le musée Carnavalet. 

Philippe de Fabry, directeur du mus®e du papier peint de Rixhem, consid¯re quôil a d¾ °tre 

créé et imprimé vers 1800-1810. Cette datation vaut également pour le paravent de Grasse.  

 

                
Paravent de face et vue du revers (après restauration)  

Le paravent de Grasse est composé de quatre feuilles, décorées sur la face de scènes de rue de 

la vie quotidienne, s®par®es entre elles au niveau des ch©ssis par un d®cor dôarbre ajout®, 

cloisonnant chaque lé. Le verso est plus hétérogène, il est constitué de trois frises superposées. 

La structure en bois est composée de quatre châssis 

Chaque lé de papier peint est collé en plein sur une toile lâche, très ouverte, tendue sur chaque 

montant des châssis. Des charnières en toile unissent les quatre panneaux. 

Lôîuvre est compos®e de feuilles de papier verg® rabout®es. La technique est celle des 

papiers peints, des pigments liés à la colle avec impression à la planche. 

Le paravent présentait des deux côtés un empoussièrement important, de nombreuses 

d®jections dôinsectes, des abrasions dues ¨ des frottements, des soul¯vements sous forme 

dô®cailles, des d®placages sur certaines figures humaines ou animali¯res, mais aussi des pertes 

de matière et nombreuses aur®oles provoqu®es par des coulures dôeau dues ¨ un mauvais 

stockage. Enfin de nombreuses r®parations anciennes sur lôensemble des panneaux, 

facilement d®tectables, ont provoqu® dôautres l®g¯res aur®oles brunes sur leur pourtour. La 

présence de retouches ponctuelles sur dôanciennes r®parations focalisait le regard.  

Le support en papier présentait des déchirures et des petites lacunes situées dans les angles 

sup®rieurs et inf®rieurs ainsi que sur les bords. Quelques d®chirures, r®sultats dôenfoncements 

de la toile, et quelques pertes dôadh®rence entre le papier et la toileé  
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Les pieds en bois des ch©ssis ®taient tr¯s us®s et vermoulus, les joints dôassemblage des 

montants étaient fragiles. Le bois des châssis présentait des trous dôinsectes sur toute la 

surface mais lôactivit® parasitaire nô®tait plus active et lôobservation par le CICRP avait 

conclu quôil nôy avait pas de moisissure.  

Lôintervention de restauration a ®t® r®alis®e par Silvia Brunetti, restauratrice arts graphiques. 

Elle a consisté en un léger dépoussiérage, un nettoyage et gommage selon les zones. Les 

consolidations de la couche picturale se limitèrent au refixage des pulvérulences et des 

craquelures ¨ lôaide de methylcellulose, junfunori, ou de colle dôesturgeon à 1% ; celles des 

déchirures, des cloques et des boursouflures ¨ lôaide amidon jinshofu pr®par® par la 

restauratrice sans fongicide, avec papier japon ou papier occidental selon les zones. Les 

auréoles ont été atténuées avec divers nanogels  à base dôeau . Quelques retouches ponctuelles 

¨ lôaquarelle et aux crayons limit¯rent les g°nes esth®tiques et la consolidation de la base en 

bois avec deux types de pâte à bois.  

Lôobjectif ®tait dôam®liorer la pr®sentation sur le plan esth®tique par la consolidation des 

papiers, la reprise des d®chirures, les refixages de la mati¯re. Il ®tait convenu dôaccepter 

certaines alt®rations, significatives dôune valeur dôusage compte tenu de la nature de lôobjet 

mais également celles relatives à un mauvais stockage et qui ne pouvaient être complétement 

réduites.  

          

Reprise dôun manque et r®int®gration 

 

    
Déchirure        papier intermédiaire            après remise dans le plan  
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                   Atténuation des auréoles     
Avant             Après 
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V Eglise abbatiale de Saint-Gilles du Gard (30)  

Suivi du chantier de restauration des trois portails romans sculptés  

Le CICRP a participé à plusieurs réunions de chantier et aux réunions du comité scientifique 

en assistance à la CRMH, avec les restaurateurs. Parmi les principales problématiques qui ont 

été débattues : les techniques et le niveau de nettoyage à atteindre sur la pierre (hors vestiges 

de polychromies), la consolidation des marbres, la patine dôharmonisation finale, la possibilit® 

de traiter en conservation les colonnes en calcaire ¨ entroques de lôavant-corps central, très 

délitées.    

 

 

 

 

 

 

 

 

          Portail sud en cours de nettoyage                                                 Colonnes calcaire à entroque  

avec fractures de délitage 

Etude des pierres des trois portails sculptés  

Profitant des échafaudages mis en place lors des derniers travaux de restauration, une étude 

géologique fine a été réalisée sur la nature des pierres utilisées pour la sculpture des trois 

portails de lôabbatiale.  

Les relevés précédents qui datent des années 1980, avaient été effectués par Annie Blanc à 

partir du sol. Les sculptures étaient noircies par la pollution et par conséquent la pierre parfois 

très difficilement observable. Plusieurs types de calcaire (fin, coquillier, oolithique, etc.) et de 

marbre (grain fin, moyen, grossier), ainsi que des granites avaient ®t® distingu®s, sans quôune 

identification plus poussée puisse être proposée. 

Lôexamen rapproch® pierre par pierre, qui a ®t® conduit en 2018 au fur et ¨ mesure que chaque 

sculpture était nettoyée, a permis de préciser les faciès des pierres, leur distribution exacte et 

de proposer des identifications précises avec des pierres locales (pierre de Barutel, pierre du 

Bois des Lens,é). Lô®tude confirme une grande vari®t® de faci¯s et de provenance avec des 

pierres r®gionales et des r®emplois de pierres antiques dôorigines parfois tr¯s lointaines 

(marbres grecs, granites). Les r®sultats ont fait lôobjet dôune communication conjointe (Ph. 

Bromblet CICRP et L. Leroux LRMH) lors du colloque international qui sôest tenu ¨ Saint-

Gilles en novembre 2018 et dont les Actes seront édités. 
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Etude des polychromies du portail nord  

Le portail de lô®glise abbatiale de Saint-Gilles du Gard constitue, avec celui de Saint-

Trophime en Arles, lôun des rares portails romans polychromes connus. Sa restauration 

constitue une occasion unique dô®tudier en d®tail les polychromies de lôensemble encore 

m®connues et tr¯s peu document®es. A lô®tat de traces sur les portails central et sud, on les 

distingue très clairement sur les registres supérieurs du portail nord, dit portail de la Vierge. 

Les travaux dôanalyses r®alis®s en cours de restauration, en 2017 et 2018, ont r®pondu aux 

probl®matiques imm®diates de la restauration. Il sôagissait dans un premier temps de 

diagnostiquer, par analyses non destructives in situ (micro-fluorescence X), la présence de 

pigments au plomb dans certaines zones des portails central et sud afin de choisir le protocole 

de nettoyage le mieux adapté (micro-sablage, laser, nettoyage manuel mécanique ou 

chimique).  

Le portail nord comportant les polychromies les mieux conserv®es a fait lôobjet dôune 

attention particulière. La prise de micro-pr®l¯vements sôest av®r®e n®cessaire afin dôidentifier 

par lôanalyse la nature des liants des polychromies et de d®finir le protocole de nettoyage 

adéquat. 

 

 

                                                                                                                                           

 

 

 

 

                                                                          
                                                              Localisation dôun pr®l¯vement 

 

Au-del¨ de lôassistance ¨ la restauration, lô®tude des polychromies de ce portail constitue un 

apport considérable à la connaissance de ce monument et des techniques de polychromies à 

travers les siècles. En effet, le portail a connu une histoire matérielle mouvementée depuis sa 

construction au XII
e
 siècle, sa dégradation au XVI

e
 lors des guerres de Religion et les 

importantes interventions de restauration dont il a fait lôobjet au XVII
e
 et XIX

e
 siècle. 

Cette étude tente de répondre aux questions concernant la mise en peinture initiale du portail, 

la nature et la possible datation des différentes couches de peintures ¨ travers lô®tude 

stratigraphique et la caractérisation des matériaux picturaux des prélèvements effectués. 

 

  


